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Dans une salle vacante, les élèves disposent les tables-bancs
en forme de cercle. Nous faisons face aux membres de la
« Commission Presse » de l’école pour une mini conférence
de rédaction. 
Sont également conviés le directeur de l’école, M. Papa
Meïssa Hanne, le président de la coopérative de l’école, le
jeune Mamadou, ainsi que d’autres membres de commis-
sions. D’emblée, nous sommes frappés par l’étonnant
mélange d’assurance et de maturité des enfants.
Cette conférence de rédaction n’a  pas pour but de prépa-
rer le menu du numéro 25 du journal-école, le « Livre de

vie de Diawar », qui paraît depuis 1992, elle doit nous éclai-
rer sur ce Journal. Le président de la « Commission Presse »,
Babacar, élève en classe de CM2, justifie le titre en ces
termes : « Le livre nous permet d’apprendre à lire, à écrire
et à préparer nos rédactions. Il renvoie aux nouvelles en
provenance de l’école, des champs et du village. C’est pour-
quoi, dès le départ, le journal a été baptisé « Livre de vie
de Diawar ».
« Le journal fait partie des techniques coopératives et acti-
ves que nous avons introduites », souligne M. Papa Meïssa
Hanne2. En effet, dans les années 20, des pédagogues de
l’Education nouvelle défendent l’idée de la production de
journaux par les enfants pour faire de ceux-ci des sujets
actifs dans la transmission du savoir. Ils s’inspirent des
écrits de Célestin Freinet à propos de « l’imprimerie à
l’école » et du « journal scolaire ».

Chercher des infos dans le village

« Le journal nous permet de nous exprimer librement, d’ap-
prendre à lire et à écrire, de préparer les rédactions. Il s’agit
aussi de nous informer et d’informer les autres, de compren-
dre un peu le travail des journalistes », explique Babacar.
Sur la même lancée, une fille membre  de la « Commission
Presse » ajoute : « La convention (des Nations-Unies : NDR)
sur les droits de l’enfant nous permet de nous exprimer
librement. Nous avons le droit de nous informer, de penser,
d’être écoutés. Nous avons aussi le droit à la parole ».
Quelle est l’actualité traitée par les journalistes en culot-
tes courtes de Diawar ? « Il s’agit pour nous de chercher
des informations dans le village, d’aborder tout ce qui se

« La correspondance scolaire, individuelle et collective,a été,dès 1987,une pratique de l’école de Diawar
qui s’est étendue à d’autres classes de la région, puis sont venus l’étude du milieu et le texte libre. La
récupération de limographes, dans les placards des militants de l’ICEM, et leur fabrication lors du

premier stage de pédagogie Freinet en 1992, à l’Ecole normale de Saint Louis, ont permis le lancement du jour-
nal scolaire. L’outil obsolète en France était redevenu l’outil novateur de la liberté d’expression des enfants
des villages et villes sénégalaises. Les imprimeries ont aussi suivi rapidement les chemins de la solidarité et ce
sont aujourd’hui les ordinateurs qui ouvrent de nouvelles perspectives ».1

UN JOURNAL SCOLAIRE
À DIAWAR, SÉNÉGAL1

Les travaux à l’école
Pendant les vacances de Noël, il y avait des électriciens
qui étaient venus à l’école, accompagnés de monsieur
Sène et monsieur Seck pour l’installation électrique des
salles de classes. Ils nous avaient demandé de creuser
le sol pour mettre les fils. Le premier jour, il n’y avait
que Adama (le président de la coopérative) et moi (le
trésorier). Nous avions pris une pelle et on a creusé 7
mètres. Les jeunes du village sont venus le soir pour
nous aider. Les maîtres et les électriciens sont revenus
le jeudi et Abdoulaye (collégien) a creusé la distance
entre la salle 1 et la salle 2. Adama et moi, nous avions
commencé à partir des toilettes des maîtres jusqu’à la
salle 3.

Mamadou, CM2, 
trésorier de la coop scolaire
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journal est entièrement monté par
le directeur de l’école. Il comprend
quatre pages. Son prix est de 150
francs CFA pour les adultes et de
100 francs pour les enfants et de
75 francs pour l’auteur d’un arti-
cle. Le tirage moyen se situe entre
40 et 50 exemplaires. Le taux de
vente dépend surtout de l’actua-
lité traitée. « Par exemple, pour le
numéro 22 qui a abordé le combat
Bombardier- Tyson et le conflit
agriculteurs- éleveurs de Diawar,
plus de 20 numéros ont été vendus

en dehors de l’école », fait remarquer Babacar. Pour mieux
écouler le journal, la coopérative de l’école a pris les déci-
sions suivantes : chaque enseignant est tenu de passer
commande, chaque classe doit acheter au moins deux
exemplaires.
« Le Livre de vie de Diawar » se heurte à des obstacles
matériels et financiers. L’acquisition d’une photocopieuse
et d’un scanner aurait permis de réduire les coûts et d’abais-
ser sensiblement le prix de vente. « Nous faisons un jour-
nal de quatre pages, parce que nous n’avons pas les moyens.
Le coût de chaque page est de 25 francs CF.A. Les cinquante
exemplaires nous reviennent à 5.000 francs CFA. En faisant
un journal de six pages, le coût de chaque exemplaire sera
de 150 francs. Or, nous ne pouvons pas vendre aux élèves
un journal à 150 ou 200 francs CFA », justifie la trésorière
de la « Commission Presse ».
Certains parents s’intéressent particulièrement au journal
des élèves. « Ils se sentent concernés quand ils voient leurs
enfants écrire dans le journal de l’école. Certains parents
analphabètes nous appellent pour nous demander de leur
traduire - en Wolof - le journal », nous confie un enfant.
L’intérêt des parents pourrait aussi s’expliquer par le fait
que les adultes du village disposaient, dans un passé assez
récent, de leur propre journal, « Xew-Xewu Diawar », un
journal bilingue Français-Wolofal qui a disparu faute de
moyens.

Ibrahima Saar « le Soleil »

1 D’après le témoignage d’un journaliste venu dans l’école de Diawar,
Sénégal à l’occasion d’un mouvement de grève des enseignants à qui les
enfants de l’école présentent leur journal : « Le livre de Diawar »

Sénégal Diawar : une école Freinet : Le Nouvel Educateur N° 131
2 Papa Meissa Hanne, président de l’ASEM (Association Sénégalaise de
l’Ecole Moderne), après avoir enseigné à Diawar ouvre, en Octobre 2004,
avec un collègue, l’école de Dagana (Ecole Nouvelle, communauté nouvelle,
le début d’une expérience. Le Nouvel Educateur n° 169). Les enfants de
cette nouvelle école se lancent eux aussi dans l’aventure du journal scolaire
et sortent le premier numéro : Yakaar, l’Espoir, en février 2005.

passe à Diawar », fait remarquer
Babacar. Le journal aborde aussi
des thèmes pas forcément liés à
l’actualité de Diawar comme le
naufrage du bateau le « Joola »,
le combat Bombardier-Tyson. Il y
a aussi des articles portant sur la
santé (le paludisme) ou l’histoire
comme celle de Yetty Yon de
Kassack- Nord, un village situé
près de Diawar.
Les élèves s’expriment avec leur
sensibilité d’enfant, en faisant
parfois preuve d’originalité et
d’imagination. Les thèmes ne sont pas déterminés d’avance.
Chaque enfant est libre de proposer un article. Les memb-
res de la « Commission Presse » choisissent les meilleurs
textes qu’ils soumettent à la correction des enseignants.
Quant aux élèves de CI, de CP ou de CEI, qui ne peuvent
pas écrire, ils proposent des dessins qui servent d’illus-
trations au journal. « C’est pour eux un moyen de partici-
per et de se sentir concernés », explique M. Papa Meïssa
Hanne.
Dans le traitement de l’actualité, les élèves se font un point
d’honneur de respecter la vie privée des autres. « Nous
utilisons des pseudonymes. Entre nous, nous connaissons
la personne dont il est question dans le journal », souli-
gne la petite Awa élève en classe de CM2. En effet, les jour-
nalistes en herbe de Diawar ne sont pas à l’abri de « pres-
sions ». Awa raconte : « quand nous avons parlé du conflit
entre les agriculteurs et les bergers, nous avons dit que les
agriculteurs étaient armés de coupe-coupe et de pelles. Au
moment de l’enquête de la Gendarmerie, certains agri-
culteurs nous ont dit que nous n’avions pas le droit d’écrire
cela. Cela pouvait leur créer des problèmes, j’avais très
peur ».

Obstacles matériels et financiers

Le journal de Diawar a tiré profit des progrès enregistrés
par le village. L’ordinateur a pris le relais de la ronéo. Le

La visite des criquets
C’était un jour dans les vacances passées, les criquets
sont arrivés dans les maisons et dans les champs. Nous
étions partis pour les chasser. Les gens utilisaient des
bâtons pour taper les seaux. Il y avait beaucoup de
bruit. Ce jour là, la population était tellement fatiguée !
Nos récoltes étaient belles mais les criquets ont tout
mangé.

Awa, CM1


